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C'est l'une des principales
causes avancées, hier, par
les responsables de cette
branche des prestations so-
ciales, lors d'une confé-
rence de presse tenue
dans les locaux de la
Caisse nationale de sécu-
rité sociale. 

LES directeurs des dépar-tements centraux qui for-ment le pool métier de laCaisse nationale de sécu-rité sociale (Cnss), princi-palement celui desPrestations techniques,

Prisca Opirina, et de l'Im-matriculation et Recouvre-ment, Herman Djabbas,étaient hier face à lapresse. L'objectif de cette commu-nication est de rassurer lesassurés de l'engagementde la Cnss à œuvrer auquotidien pour leur offrirun service de qualité. Etaussi à clarifier la situationsur les lenteurs adminis-tratives observées dans letraitement des dossiers depensions et des allocationsfamiliales à la Caisse natio-nale de sécurité sociale.Aussi, au cours de ceséchanges, ces responsablessont-ils revenus sur cer-tains éléments constituant

des freins au traitement ef-ficient des dossiers despensions et des allocationsfamiliales.Il en ressort donc, pourl'essentiel, que des difficul-tés dans la reconstructiondes carrières des assurésest la cause principale dudésagrément longtempsdécrié par les usagers.Selon Herman Djabbas,« en plus de l'immatricula-
tion et du recouvrement,
plusieurs activités sont me-
nées par notre départe-
ment. Parmi celles-ci, une
principale qui affecte la li-
quidation ou le payement
des prestations techniques,
consiste en la reconstitution
de la carrière de l'assuré.

C'est-à-dire que lorsque
nous recevons une demande
de pension d'un assuré quel-
conque, nous avons obliga-
tion de reconstituer sa
carrière. C'est-à-dire de for-
maliser le parcours du sala-
rié. Et lorsque nous
formalisons ce parcours,
nous pouvons être amenés à
constater qu'il y a des man-
quements dans sa carrière.
Il peut arriver que sur une
période donnée, nous ayons
pas reçu une déclaration
trimestrielle de salaire, ou
que nous l'ayons reçu et
qu'il y ait un manquement
sur son nom, etc. ».Plusieurs étapes sont doncà franchir afin de regrou-per les différentes infor-

mations permettant de re-constituer la carrière desdifférents assurés. Un telexercice requiert du temps.A cela s'ajoutent les entre-prises qui ne sont pas àjour dans le payement deleur cotisations. « Concer-
nant le payement des in-
demnités journalières des
maternités, il faut tout sim-
plement retenir que la pro-
cédure en vigueur au sein
de l'institution suppose que
l'employeur soit à jour de
cotisations vis-à-vis de la
Cnss. (...). Mais aujourd'hui,
nous sommes dans un sys-
tème où il faut avoir payé
ses cotisations pour pouvoir
bénéficier des prestations.
Malheureusement, cer-

taines sociétés de la place
ne sont pas à jour dans
leurs cotisations. Au niveau
de la Cnss, nous ne pouvons
pas offrir des prestations à
ces assurés qui émargent au
sein de ces entreprise qui
sont défaillantes vis-à-vis de
la Cnss », a souligné PriscaOpirina.Autant d'éléments à l'ori-gine des désagrémentssubis par les usagers maispour lesquels la directiongénérale de la Cnss s'en-gage, à son niveau, à y re-médier le plus rapidementpossible. Notamment autravers des nouvelles ré-formes impulsées au seinde ladite structure.

Des difficultés dans la reconstruction des carrières des travailleurs

CNSS/A propos des lenteurs dans le traitement des dossiers de pensions et 
des allocations familiales

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Les directeurs des Prestations techniques, et celui de l'Immatriculation et du Re-
couvrement, ont échangé hier avec…
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…la presse.
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Fruit de l'excellente coopé-
ration entre Libreville et
Pékin, cet établissement,
ouvert aussi bien aux étu-
diants qu'aux profession-
nels, a été inauguré par le
ministre d’État à l'Enseigne-
ment supérieur, Jean De
Dieu Moukagni-Iwangou,
en présence de l'ambassa-
deur de Chine, Hu Chang-
chun. 

L'INSTITUT Confucius (IC)du Gabon a ouvert officiel-lement ses portes depuis lemardi 18 décembre 2018,dans l'enceinte de l'Univer-sité Omar Bongo (UOB). Ala faveur d'une cérémonieinaugurale, le bâtimentabritant cet établissement,à l'ancien Office du bacca-lauréat, a été officiellementdévoilé en présence du mi-nistre d’État chargé del'Enseignement supérieuret de la recherche scienti-fique, Jean De Dieu Mouka-gni-Iwangou, del'ambassadeur de Chine auGabon, Hu Changchun, durecteur de l'UOB, Pr Marc-Louis Ropivia, des étu-diants et des

administratifs. Ainsi, il sera dorénavantpossible d'apprendre lemandarin, cette langue de-venue indispensable dansle monde des affaires, à Li-breville. Et dès le 07 jan-vier 2019, la formationdevrait commencer. Pours'inscrire, il faudra consti-tuer un dossier compre-nant un acte de naissance,un jugement supplétif ouune pièce d'identité. Etpour les étudiants, unecarte d'étudiant de l'annéeen cours. Six statuts avec des tarifsspécifiques sont retenuspar l'administration del'établissement. Les étu-diants inscrits à l'UOB de-
vront payer 15 000 francs,les permanents de l'IC etceux ayant statut particu-lier paieront 25 000 frs;

pour les élèves et les per-sonnes sans emploi, il fau-dra s'acquitter de lasomme de 20 000 francs.

Les travailleurs, quant eux,débourseront 40 000francs.  Fruit de la coopérationentre l'UOB et Tianjin fo-reign studies university,l'université chinoised'études étrangères, lacréation de l'IC vise àterme à resserrer les rela-tions vieilles de plusieursannées entre le deux insti-tutions universitaires. Dans son propos, le recteurde l'UOB a précisé quel'idée d'imprégner les Ga-bonais de la culture chi-noise découle d'une étudemenée il y a peu.  Laquellea conduit à l'implantationde cet établissement, aprèsavoir révélé que 67,76%

de personnes adhèrent àl'apprentissage du manda-rin. Ces résultats ont favorisél'installation d'un IC enrapport avec la vision demodernisation de l'offre deformation, d'élargissementet de la coopération inter-nationale de l'UOB, pre-mier partenaire africain del'université chinoise deslangues étrangères deTianjin.  Le représentant de la par-tie chinoise, Wu Chunfeng,a rassuré quant au fonc-tionnement de cette écolede langue qui repose sur lacoopération entre deuxÉtats. Hormis les cours demandarin, des activités di-versifiées y seront organi-sées. Sont prévus, destournées artistiques, desexpositions de manuels etdes conférences sur la cul-ture chinoise, ainsi quel'octroi des boursesd'études aux plus méri-tants, des colonies de va-cances qui permettrontaux apprenants de vérita-blement découvrir l'ancienempire du Milieu. 
« À long terme, on envisage
de créer un département de
chinois ainsi qu'un centre
de recherche sur la Chine”»,a-t-il conclu.

Début des cours le 07 janvier 2019
Université Omar Bongo/Inauguration officielle de l'Institut Confucius de Libreville, hier

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

L'ensemble des parties concernées par la gestion
de l'Institut Confucius dévoilant la plaque.
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Visite des salles de classe.
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Cette langue permettra aux apprenants de décou-
vrir les merveilles de l'ancien empire du Milieu.
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